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1. Analyser les pratiques de formation auprès des adultes faiblement qualifiés 

 Les éléments d'études présentées dans cette communication sont issus des travaux du Groupe Recherche 

Action Formation Français Insertion Compétence (GRAFFIC) qui analysent les pratiques de formation mises en œuvre 

dans les actions dédiées aux adultes faiblement qualifiés en vue de leur insertion sociale et professionnelle. Le 

GRAFFIC adopte les principes méthodologiques de la recherche action formation (RAF) et réunit des chercheurs et 

différents acteurs (formateurs, responsables pédagogiques) de la formation d'adultes inscrits dans des parcours 

d'insertion et / ou professionnelle. Une des visées est la professionnalisation des formateurs de ce secteur, que 

conformément aux principes de la RAF, GRAFFIC cherche à construire par le moyen de la recherche et de la réflexivité 

sur les pratiques pédagogiques, dans l'esprit de la démarche du « praticien réflexif » (Schön 1993). Dans cette 

perspective, le GRAFFIC a réalisé plusieurs enquêtes dans différents organismes de formation de la région Rhône Alpes 

(France), sous la forme : d'observations directes de séances de formation, dont certaines ont été filmées, d'entretiens 

auprès des formateurs dans l'objectif d'identifier leurs conceptions pédagogiques et linguistiques, d'enquêtes auprès des 

adultes en formation pour recueillir leurs avis sur les formations en fonction de leurs besoins et demandes, d'enquêtes 

sur les postes de travail afin d’identifier les compétences linguistiques et discursives au travail. L'approche du 

GRAFFIC est didactique, c'est-à-dire qu'il s'intéresse aux processus de transpositions des savoirs linguistiques par les 

formateurs et aux processus d’appropriation de ces savoirs linguistiques par les apprenants adultes, dans des situations 

didactiques. 

 

2. Un public hétérogène 

 Les personnes inscrites dans ces formations constituent un public hétérogène aux compétences linguistiques et 

aux besoins très divers, voire contradictoires (Leclercq 2008). Il peut s'agir de personnes étrangères récemment arrivées 

en France et qui ne maîtrisent pas le français, et dont certaines n'ont pas été scolarisées dans leur pays d'origine ; de 

personnes étrangères installées en France depuis de nombreuses années et qui ne maîtrisent pas bien le français ni à 

l'oral ni à l'écrit ; de personnes françaises et non francophones qui n'ont pas appris le français depuis leur arrivée en 

France et qui sont souvent issues des anciennes colonies françaises ; de personnes françaises et francophones en 

situation d'illettrisme.   

 Rares parmi ces personnes en formation sont celles qui viennent de leur plein gré. La plupart vient par 

obligation. Elles ont divers statuts :  

- salarié d'une entreprise et envoyées en formation dans le cadre de la formation professionnelle continue, afin 

d'améliorer leur maîtrise des discours écrits et oraux professionnels et pouvoir satisfaire à la « part langagière du 

travail » (Boutet 2004) ; 

- demandeur d'emploi envoyé en formation par Pôle emploi (agence française publique et nationale de prise en charge 

des demandeurs d'emploi) ; 

- personne repérée comme illettrée soit dans leur entreprise soit à Pôle Emploi ; 

- étranger envoyé par l'Organisme français d'immigration et d'intégration (OFII) afin d'apprendre le français. 

 Les besoins de formation de ces différents publics sont extrêmement variés. Or ils se retrouvent fréquemment 

ensemble dans des formations dont les objectifs ne répondent pas nécessairement à leurs besoins spécifiques. Cela 

constitue un problème didactique qui devrait être résolu. 

 

3. Fondements théoriques 

 Notre conception des apprentissages linguistiques et discursifs s'inscrit dans un double ancrage : didactique et 

anthropologique. Nous fondons cette conception sur la notion d'ordre oral et scriptural que nous empruntons à Peytard 

(1970), selon qui, la langue se réalise dans deux ordres : l'ordre oral « dans lequel est situé tout message réalisé par 

articulation et susceptible d'audition » et l'ordre scriptural « dans lequel est situé tout message réalisé par la graphie et 

susceptible de lecture ». Nous considérons ainsi que les compétences orales et scripturales se construisent dans une 

interaction forte. De plus, pour nous, la compétence langagière ne se réduit pas à la maîtrise des savoirs linguistiques et 

des opérations de communication, mais intègre également des habiletés littératiques constituées d'une part par les 

représentations sociales et le rapport au langage oral et écrit du sujet (Barré - De Miniac 2000, 2002), d'autre part par les 

usages et les pratiques orales et scripturales (Goody 1979, 1994 ; Jaffré 2004). 

 

4. Problématique 

 Les enquêtes que nous avons menées dans le cadre du programme de recherche GRAFFIC nous ont permis de 

mettre en évidence que les actions de formation « savoirs de base », « compétences clés », « écrits pros », dans 

lesquelles sont inscrits les apprenants migrants développent une approche majoritairement linguistique de 



 

l'apprentissage du français au détriment d'une approche davantage littératique et de ce fait ne prennent pas en compte les 

habiletés déjà là des apprenants. Cette communication veut montrer, premièrement, que les apprenants migrants inscrits 

dans les formations savoirs de base ont construit des habiletés littératiques développées qui se manifestent dans leurs 

pratiques langagières ordinaires et professionnelles, et, deuxièmement, que les actions de formation destinées à ces 

personnes ne prennent pas en compte ces habiletés, donc les besoins réels des apprenants. 

 

5. Étude de la littératie au travail 

 Lorsque l’on observe les postes de travail d’employés peu qualifiés comme, par exemple, ceux des agents de 

nettoyage (Lachaud 2011), on recueille de nombreux écrits. Dans le cadre du travail qui est construit par l’employeur, 

ces écrits donnent lieu à des pratiques complexes de réception alors que les tâches de production écrite sont réduites au 

minimum. Il s’agit de tableaux à double entrée comme les planning ou des documents sur lesquels les agents doivent 

inscrire des horaires et apposer une signature. En revanche, dans le travail réel, les employés produisent des écrits 

élaborés tels que des aide-mémoire ou des messages adressés aux usagers. 

 Nous avons aussi procédé à des enregistrements audio des interactions pendant l’activité. L’analyse des 

discours des employés met au jour de nombreuses compétences. Celles-ci se caractérisent par des marques de 

réflexivité. Parmi les indicateurs de réflexivité, nous relevons des formes discursives « méta » qui sont des marques de 

distanciation vis-à-vis de la situation concrète. Elles apparaissent lorsque les employés parlent spontanément de leur 

travail, de la manière dont ils l’organisent dans le temps et dans l’espace, des lieux qu’ils entretiennent ou encore des 

habitudes des usagers. Certains évoquent les tâches immédiates tandis que d’autres parlent de leur activité dans son 

ensemble et font référence à leur expérience, voire, font des propositions pour améliorer le travail. Ces marques de 

distanciation sont repérées dans l'oralité et sont proches de la littératie. Un autre indicateur de réflexivité est celui de 

l’usage distancié du vocabulaire technique. Lorsqu’ils parlent des produits d’entretien, certains employés citent la 

destination finale (« du produit pour le sol » ou « du produit pour les vitres »), d’autres, sa fonction (« du produit 

détergent », « de la crème récurante ») et d’autres un élément de la composition chimique (« du neutre », « du produit 

alcalin »).  

 L’étude de la littératie au travail permet ainsi de mettre au jour des écrits, mais aussi des pratiques langagières, 

et donc des compétences utiles pour l'acquisition de la lecture et de l'écriture.  

 

6. Analyse des situations de formation(s) 

 Une part de nos enquêtes consiste à observer les situations de formation. Ces formations situées dans un cadre 

professionnel mettent en œuvre des référentiels de formation qui visent une meilleure insertion sociale et 

professionnelle. Une des questions auxquelles doivent répondre ces observations est celle de l'adéquation des pratiques 

des formateurs aux besoins des formés. Nous relevons plusieurs difficultés et ambiguïtés qui apparaissent fréquemment 

dans le travail de formateurs. 

 Une première difficulté apparait dans un rapport concomitant aux apprentissages linguistiques et à l'acte 

graphique. Sans qu'aucune pertinence n'en soit démontrée, les formations organisent fréquemment un enseignement 

graphique (maitrise de l'alphabet, orthographe …) au moyen de l'ordinateur. L'apprentissage se fait alors au détriment 

d'un apprentissage manuscrit. La des motivations de cet enseignement par le numérique est double : effacer l'obstacle de 

l'apprentissage de la graphie, et réduire les erreurs, d'orthographe notamment. Il se construit là une double ambiguïté 

dans le rapport à l'erreur, où le formateur semble vouloir que l'apprentissage se réalise sans que l'apprenant se trompe, et 

dans le rapport à la norme, où le formateur semble refuser d'être le véhicule de normes qu'il est pourtant chargé de 

transmettre. 

 Une seconde difficulté se révèle dans un positionnement déclaratif des formateurs qui se situent le plus souvent 

dans une altérité aux pratiques scolaires. Cette position n'est pas un problème en elle-même mais la réalité des pratiques 

observées montrent au contraire une grande proximité de pratique avec les pratiques scolaires françaises. Il y a donc un 

hiatus entre les déclarations et les pratiques. Un des points sur lesquels cette volonté d'altérité devrait être marquée porte 

sur les apprentissages linguistiques de bas niveau. Or nous constatons une fréquence élevée des enseignements 

linguistiques de bas niveau (morphologie, morpho-syntaxe, vocabulaire thématique). De plus la pédagogie de la langue 

est calquée sur des pratiques scolaires (table de conjugaison, exercices lacunaires...) qui ont montré leurs limites dans 

les apprentissages scolaires.  

 Concernant des approches de plus haut niveau linguistique (sens du texte, production de discours), les 

référentiels de formation incitent à un travail sur des écrits professionnels. Ces écrits sont essentiellement fonctionnels 

et s'ancrent fortement dans les situations de travail. Les types de discours représentés sont variés (Guernier et al. 2015 ; 

Guernier, Lachaud, Sautot 2016). Les situations de formation exploitent cependant assez peu ces potentialités 

discursives. Ici encore, on retrouve des pratiques scolaires comme le questionnement du texte, voire du support du texte. 

On trouve peu, dans les pratiques, d'enseignement de la construction du sens d'un document, de grammaire de texte ou 

de productions discursives dérivées (transposition de la situation  de communication entre l'oral et l'écrit, variations de 

la situation …). Alors que les apprenants doivent apprendre à maitriser des discours professionnels écrits et oraux, les 

enseignements discursifs se révèlent faibles, et la communication orale est essentiellement utilisée par les formateurs 

comme un vecteur de convivialité dans le groupe et pas comme un objet d'apprentissage. Il y a donc une ambiguïté de 

positionnement de la formation au regard des apprentissages discursifs. 



 

 

7. Conclusion 

 Les référentiels tentent de répondre au besoin d'un milieu professionnel ou social sans que l'adéquation avec le 

besoin de l'apprenant soit toujours prise en compte. Il conviendrait donc de définir les besoins respectifs du milieu et de 

l'apprenant et de mesurer leur possible congruence. Mais les difficultés pédagogiques fréquentes que nous observons 

apparaissent indépendantes du référentiel de formation qui préside à la formation observée. Ce sont donc les pratiques 

de formation qu'il convient de questionner. Or on ne peut douter a priori de l'engagement des formateurs dans leur 

travail. Le problème à résoudre se situe donc en amont de la mise en œuvre pédagogique. Le recours aux démarches 

scolaires pourtant rejetées montrent un fort déficit de la transposition didactique en direction de ces formations 

d'adultes. C'est donc cette didactique du français qu'il faut conforter par la construction de propositions alternatives. 

Dans le même temps, il semble nécessaire d'interroger le processus de formation initiale et continuée des formateurs. Il 

serait illusoire d'imaginer des solutions didactiques sans questionner la possibilité de leur diffusion.  
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